
Les actions ont progressé au début de février, les principaux indices ayant fracassé des 
records avant de chuter subitement et considérablement vers la fin du mois. Comme 
la COVID-19 a continué à se propager à l’extérieur de la Chine, les investisseurs ont 
commencé à digérer ses répercussions potentielles. Les efforts déployés pour contenir 
la dissémination du virus ont entraîné jusqu’à maintenant des mises en quarantaine 
à grande échelle, des fermetures d’usines et des perturbations dans les chaînes 
d’approvisionnement. Tous les principaux parquets ont connu un accès de faiblesse 
généralisée durant le mois. Les actions ont piqué du nez aux quatre coins du globe, les 
indices MSCI EAEO, Europe et mondial ayant reculé de 9,01, 8,46 et 8,41 %, dans l’ordre. 
Les actions américaines et canadiennes ont aussi régressé. À preuve, le S&P 500 et le 
S&P/TSX composé ont respectivement décliné de 8,23 et 5,90 %. Au Canada, les soins 
de santé (-16,66 %), les matériaux (-7,55 %) et la consommation discrétionnaire (-7,33 %) 
ont plombé la bourse. Les obligations ont poursuivi sur leur lancée et inscrit un gain de 
0,71 % en février. Les émissions fédérales tant au sud qu’au nord de la frontière ont mené 
le bal. Les produits de base ont battu en retraite de manière générale. Ainsi, les prix du 
pétrole brut West Texas Intermediate, du gaz naturel et de l’or ont fléchi de 13,39, 10,71 et 
1,34 %, dans l’ordre. Le cuivre a fait bande à part en grimpant de 0,67 %. 

Voici quelques-uns des faits saillants du mois de février :

L’économie allemande a marqué une pause au quatrième trimestre de 2019.  D’après 
un rapport, l’économie n’a pas progressé en Allemagne dans les trois derniers mois de 
l’année dernière. La situation s’explique par la stagnation des dépenses des ménages 
et du gouvernement. Les investissements en capital et en matériel ont diminué pour 
un troisième trimestre consécutif. En effet, la machine allemande, qui dépend des 
exportations, est accablée par le ralentissement de la croissance mondiale ainsi que 
par l’incertitude accrue entourant le Brexit et divers conflits commerciaux. La Chine 
constitue un partenaire commercial essentiel du pays, les fabricants allemands s’y 
approvisionnant. Les répercussions du coronavirus pourraient bien retarder le rebond 
espéré en 2020 par de nombreux observateurs.

Les ventes au détail ont augmenté de seulement 0,3 % en janvier aux États-Unis. 
Les ventes dans les boutiques de vêtements ont cédé 3,1 % en janvier, ce qui représente 
leur plus importante dégringolade depuis mars 2009. La croissance des ventes des 
magasins de matériaux de construction, probablement attribuable aux températures 
exceptionnellement douces pour la saison, a toutefois fait contrepoids. En hausse de  
1,2 %, les ventes dans les restaurants et les bars ont également fait preuve de vigueur. Les 
données de décembre relatives à la progression des ventes au détail ont été révisées à la 
baisse, passant de 0,5 à 0,2 %. Voilà qui suggère une possible décélération des dépenses 
de consommation chez l’oncle Sam.

La hausse subite des cas de COVID-19 déclarés hors de la Chine continentale a 
fait monter les inquiétudes. Le ralentissement de la contagion en Chine, épicentre 
de l’épidémie, en a porté plus d’un à croire que le virus avait été jugulé et que le pire 
se trouvait derrière nous. Cependant, le nombre de cas a explosé dans d’autres 
grandes puissances économiques comme le Japon, l’Italie et la Corée du Sud. Les 
économistes anticipent maintenant une croissance plus faible que prévu en 2020.  
En outre, plusieurs sociétés ont émis des avertissements à propos de leurs bénéfices 
en raison des perturbations dans leurs chaînes d’approvisionnement et 
du comportement des consommateurs.

5436-2020-0302 FR R2

Février en bref Volatilité boursière : composer avec les turbulences

Les sommets et les creux des marchés boursiers sont généralement 
difficiles à prédire, contrairement, bien souvent, à leurs effets sur le 
comportement des investisseurs. Les récentes secousses sur les marchés 
nous ont permis d’évaluer votre niveau de confort à l’égard du risque. 
La volatilité extrême s’avère éprouvante. Elle pourrait vous inciter à 
abandonner votre plan à long terme et à vous réfugier dans les liquidités 
ainsi que d’autres placements liquides qui vous offriraient un répit 
temporaire. Si vous songez sérieusement à retirer vos billes, demandez-
vous si les événements qui alimentent le repli changent vos objectifs à long 
terme. Consultez la deuxième page du présent bulletin pour connaître nos 
conseils sur la manière de composer avec la volatilité.

Niveau  
de l’indiceINDICE† 1 mois Cumul 1 an

Bons du Trésor (indice des Bons 
du Trésor à 60 jours FTSE Canada)

0,16 0,30 1,71 165

Obligations (indice des obligations 
universelles FTSE Canada)

0,71 3,64 9,10 1165

Actions canadiennes  
(indice composé S&P/TSX)

-5,90 -4,26 4,86 16 263

Actions américaines  
(indice S&P 500, $ US)

-8,23 -8,27 8,18 2 954

Actions mondiales  
(indice MSCI Monde, $ US)

-8,41 -8,93 5,26 2 141

Marchés émergents (indice MSCI 
Marchés émergents, $ US) -5,26 -9,68 -1,54 1 006

Taux de 
changeDEVISES† 1 mois Cumul 1 an

$ CA/$ US -1,15 -3,00 -1,61 0,75

$ CA/euro -0,63 -1,43 1,39 0,68

$ CA/livre sterling 1,77 0,26 1,71 0,58

$ CA/yen -1,46 -3,54 -4,62 80,67

Variation (%)

Variation (%)

PRODUITS DE BASE 
($ US)† 1 mois Cumul 1 an Prix

Or au comptant ($/once) -1,34 2,45 15,81 1 566,70

Pétrole WTI ($/baril) -13,39 -25,91 -23,57 44,76

Gaz naturel ($/MBTU) -10,71 -21,64 -35,99 1,68

†  Rendement total au 28 février 2020; indices libellés dans leur monnaie locale
Source : Bloomberg
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Les sommets et les creux des marchés boursiers sont généralement 
difficiles à prédire, contrairement, bien souvent, à leurs effets sur 
le comportement des investisseurs. Les récentes secousses sur les 
marchés ont permis d’évaluer votre niveau de confort à l’égard du risque. 
La volatilité extrême s’avère éprouvante. Elle pourrait vous inciter à 
abandonner votre plan à long terme et à vous réfugier dans les liquidités 
ainsi que d’autres placements liquides qui vous offriraient un répit 
temporaire. Si vous songez sérieusement à retirer vos billes, demandez-
vous si les événements qui alimentent le repli changent vos objectifs à 
long terme. Gardez en tête les recommandations qui suivent lorsque 
vous réfléchissez aux options qui s’offrent à vous. 

Gérez le risque au lieu de l’éviter. Vous n’avez pas à adopter 
une approche du « tout ou rien » en ce qui concerne le risque 
d’investissement. Tentez de trouver un juste milieu en optant pour une 
solution qui offre un équilibre entre le risque et le rendement. Si vous 
réduisez votre participation aux placements plus risqués, vous abaisserez 
évidemment le niveau de risque global de votre portefeuille. Cependant, 
vous pourriez du même coup accroître votre exposition à d’autres 
risques, comme celui de longévité (c’est-à-dire le risque de survivre à 
votre épargne). Par ailleurs, prenez en considération les répercussions 
de l’inflation au fil du temps. Comme les prix des biens et services 
augmentent avec les années, il vous faudra économiser davantage pour 
maintenir le même pouvoir d’achat dans l’avenir. Pour réussir à long 
terme, vous devez faire fructifier votre épargne selon vos besoins et vos 
attentes grâce à une combinaison de placements qui vous permettront 
d’avoir l’esprit tranquille.

Misez sur la diversification. Ne pas mettre tous ses œufs dans le même 
panier, voilà ce qu’est la diversification. En fait, il s’agit d’une technique 
qui consiste à avoir un portefeuille renfermant différents types de 
placements, par exemple des actions, des obligations et des liquidités, ce 
qui contribue à réduire le risque. Des titres qui réagissent différemment 
aux tendances et aux événements économiques créent un effet de 
balancier : ainsi, lorsqu’une catégorie d’actif chute, une autre grimpe 

et fait en partie contrepoids. Les titres à revenu fixe procurent une 
certaine stabilité à un portefeuille et représentent un excellent outil de 
diversification. Ils aident à atténuer les pics et les creux des parquets. Or, 
Scotia offre des solutions tout-en-un bien diversifiées selon vos besoins.

Volatilité : voyez le bon côté de la situation. Bien qu’une correction 
boursière soit très déstabilisante, il faut garder les choses en perspective. 
Au cours des dernières décennies, divers événements défavorables 
ont entraîné des corrections, voire des replis sur de longues périodes. 
Néanmoins, les parquets ont toujours fini par se redresser et atteindre de 
nouveaux sommets. Nous ne savons pas comment ils se comporteront à 
court terme, mais chose certaine, ils ont tendance à évoluer à la hausse 
à long terme. L’investissement périodique de petites sommes par 
l’intermédiaire d’un programme de placements préautorisés offre des 
avantages indéniables. Il s’agit d’un moyen simple et pratique d’épargner 
sans y penser et sans se casser la tête pour déterminer le bon moment 
d’acheter. Cette stratégie permet aussi de faire des acquisitions quand 
les marchés déclinent et que les titres se négocient à escompte.

Maintenez une vision d’ensemble.  Faites preuve de réalisme et 
adoptez une approche modérée. Lorsque vous regardez les taux de 
rendement historiques, ne vous concentrez pas seulement sur les 
résultats positifs. Il s’avère pratiquement impossible de prédire quand 
les marchés franchiront leur prochain sommet ou creux. Cependant, 
disposer d’un plan d’investissement mûrement réfléchi peut créer un 
sentiment de confiance en période de turbulences. En discutant de vos 
préoccupations avec un conseiller, vous êtes en mesure de prendre des 
décisions de placement judicieuses, de considérer votre portefeuille de 
manière plus positive, de respecter votre plan et, ultimement, de garder 
le cap sur vos objectifs financiers. Ne perdez pas de vue votre stratégie à 
long terme. Cela vous aidera à rester bien en selle malgré les secousses 
de courte durée. Communiquez dès aujourd’hui avec votre conseiller de 
la Banque Scotia pour passer en revue votre plan actuel ou en établir un 
qui vous convient.

Source : Ipsos Syndicated, Canadians and Financial Advice, 2017

des Canadiens croient que leur portefeuille 
pourra résister à n’importe quel repli 
économique s’ils s’en tiennent à leur  
plan financier.

61 % 
« Il faut voir les fluctuations du marché comme un allié,  
non pas comme un ennemi, et tirer profit de la folie plutôt 
que d’y prendre part ». 

— Warren Buffet  

Garder le cap malgré les fluctuations du marché 
est plus facile à dire qu’à faire.

Volatilité boursière : composer avec les turbulences
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Ce document a été préparé par Gestion d’actifs 1832 S.E.C. à titre indicatif seulement. Les opinions exprimées à propos d’un placement, d’une économie, d’une industrie ou d’un secteur de marché donné ne sauraient 
être considérées comme une intention de négociation d’un fonds commun géré par Gestion d’actifs 1832 S.E.C. En outre, ces opinions ne doivent pas être vues comme des conseils en placement ni comme des 
recommandations d’achat ou de vente. Elles peuvent par ailleurs changer en tout temps, selon les marchés et d’autres conditions, et nous n’assumons aucune responsabilité à leur égard.

Les renseignements fournis dans ce document, notamment sur les taux d’intérêt, les conditions des marchés, les règles fiscales et d’autres aspects des placements, peuvent être modifiés sans préavis, et Gestion 
d’actifs 1832 S.E.C. n’a aucune obligation de les mettre à jour. Dans la mesure où ce document contient des données et des renseignements provenant de tiers, ces derniers sont jugés exacts et fiables à la date de 
leur publication, mais Gestion d’actifs 1832 S.E.C. ne les garantit pas comme tels. Aucun élément de ce document ne constitue une promesse ou une déclaration quant à l’avenir. Les investisseurs qui prévoient mettre 
en œuvre une stratégie en matière de placement ou de fiscalité devraient s’adresser à leur propre conseiller professionnel pour obtenir des conseils de placement adaptés à leurs besoins. Ainsi, il sera tenu compte de 
leur situation et les décisions seront prises d’après l’information la plus récente.


